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LE chef de l’Etat a bouclé, hier, son pé-riple dans la province de l’Ogooué-Ivindo après s’être rendu dans leslocalités d’Ekoba, Makebe Bakwaka,Ovan, Booué et Mokéko. Comme laveille à Makokou, chef-lieu de la pro-vince, le président de la République etl’ensemble des membres de sa déléga-tion ont eu droit à un accueil particu-lièrement chaleureux et populaire. Cequi, selon plusieurs observateurs,prouve à suffisance que les Ogivins,dans leur grande majorité, entendentconfier, à nouveau, leur destin à AliBongo Ondimba au cours des sept pro-chaines années.Il aurait été raisonnablement difficilede croire à un scénario contraire. Car,depuis un bon bout de temps,l’Ogooué-Ivindo est devenue quasi-

ment une citadelle imprenable pourles adversaires du Parti démocratiquegabonais (PDG). A telle enseigne quecette province est la seule de notrepays, à n’avoir aucun de ses fils parmiles treize challengers d’Ali Bongo On-dimba à la prochaine Présidentielle.Sans tomber dans la politique fiction,il est presque probable que le prési-dent sortant réalisera, au soir du 27août prochain, un de ses meilleursscores dans cette partie du pays.Qu’est-ce-qui pourrait le laisser pen-ser ?L’hégémonie du PDG dans l’Ogooué-Ivindo, ainsi que le démontre la ré-cente Législative partielle au 1er siègedu département de la Zadié. Un scru-tin remporté de haute lutte par le can-didat du parti au pouvoir, SimpliceDésiré Mamboula, face à deux adver-saires de l’opposition. Il aurait pu êtrerejeté par les populations à la suite dela démission, des rangs de sa forma-tion politique, de leur ancien  élu aupalais Léon Mba. Il n’en a rien été.

A regarder de près, ce scrutin consti-tuait, en réalité, pour les pédégistesogivins, un tour de chauffe général etun test majeur en attendant l’ouver-ture officielle de la campagne électo-rale pour la Présidentielle. Au vu del’énergie, des arguments déployés etde la forte implantation du PDG sur leterrain, difficile de croire à un change-ment du paysage politique ogivin enl’espace de deux scrutins. Ceci, d’au-tant plus que la machine électorale duPDG est parfaitement huilée. C’est direla détermination des militants et mili-tantes du parti au pouvoir à la veille decette échéance électorale.Un état d’esprit qu’avait parfaitementtraduit le membre du Comité perma-nent du bureau politique, EmmanuelIssoze Ngondet, lors de la tournée desmembres du secrétariat exécutif duPDG dans cette province. A la salle po-lyvalente de Makokou, il avait à cetteoccasion appelé, bien avant tout lemonde, à l’organisation d’un congrèsd’investiture d’Ali Bongo Ondimba

comme candidat de leur parti à l’élec-tion présidentielle. En affirmant, dansle même temps, la détermination desOgivins à tourner le dos aux pourfen-deurs du régime de l’émergence. Tantcelui-ci illustre, à leurs yeux, la stabi-lité et le progrès de notre pays.C’est dire l’intensité du lien existantentre Ali Bongo Ondimba et les popu-lations de l’Ogooué-Ivindo. Un rapportde confiance et de fidélité mutuelles,selon plusieurs observateurs.Pour l’avoir parfaitement appréhendé,le chef de l’Etat a accompli quelquesgestes forts dans cette province durantson magistère.  En décrétant, entre au-tres, la décennie de la femme à Mako-kou, en lançant le projet Graine danscertaines localités ogivines bien avantd’autres.Autant d’actes qui ne peuvent être in-terprétés de manière banale aux yeuxde certains initiés de la chose poli-tique. Et qui, selon eux, accréditent lathèse qu’Ali Bongo Ondimba est enterrain conquis dans l’Ogooué-Ivindo.
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Petit angle
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Ovan et Booué ont été les
dernières étapes de la vi-
site du président de la Ré-
publique dans la province
de l’Ogooué-Ivindo. Face à
l'impatience manifestée
par les populations pour
l’amélioration de leurs
conditions de vie le nu-
méro un gabonais a ré-
pondu à leurs attente en
relançant "le projet Be-
linga" et en poursuivant le
train des réformes en vue
d’atteindre l’émergence à
l’horizon 2025.

HIER, le chef de l’Etatétait à Ovan et Booué,dans l’Ogooué-Ivindo.Comme la veille, à Mé-kambo, Batouala, Mvadiet Makokou, Ali BongoOndimba a promis de re-lancer le projet Belingaet mettre cette provinceau diapason des effortsde développement dupays. A Ovan et à Boouépar contre, ce sont lespopulations qui se sontchargées de dresser, à saplace, le bilan de sonseptennat à la tête dupays. Elles sont for-melles : «Beaucoup a été
fait. Mais nous attendons
plus».
«C’est un bilan positif»,pense un habitant ducru. A l’en croire, plu-sieurs activités ont étécréées depuis lors. Avecla construction de laroute, Ovan a connu uncertain essor. «De nom-
breux jeunes partent de
Libreville pour ici parce

Les populations en veulent plus
Tournée républicaine du chef de l’Etat/Ogooué-Ivindo
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que nous disposons de
plusieurs opportunités»,a-t-il précisé. Toutcomme, il a considéréque le programmeGraine est un atout indé-niable pour la luttecontre le chômage enzone rurale. Sans oublierla Cnamgs, l’une desgrandes réalisations duseptennat finissant.
«Je suis satisfait pour la
route bitumée qui a beau-
coup apporté», a avouéun riverain. Toutefois, ila déploré l’obscuritédans laquelle est plongéela localité d’Ovan. «Nous
voulons l’électrification

de toute la ville», a dé-claré le chef d’un quar-tier du chef-lieu dudépartement de laMvoung. Il a cité à titred’exemples, la brigade degendarmerie et d’autresédifices plongés dans lapénombre, une fois lesoir tombé.
«Ali Bongo travaille de-
puis 7 ans », ont clamé ungroupe de femmes, pourla plupart des veuves.Selon elles, la situationdes veuves est des plusdifficiles. «Nous sommes
livrées à nous-mêmes».Non sans pester contreles principaux relais des

mesures gouvernemen-tales. «Nous savons que
des décisions importantes
ont été prises. Mais quelle
est leur incidence sur
nous autres ?», s’est in-terrogée une mère de fa-mille nombreuse.Laquelle a loué les ef-forts consentis par lespouvoirs publics mais,estime qu'ils peuvent ac-célérer des initiatives enrapport avec le dévelop-pement communautaire.Un autre dignitaire de lalocalité a plutôt résumél’ensemble des difficultésauxquelles lui et les habi-tants du département

sont confrontés. «Nos
problèmes sont de l’ordre
de la santé, de l’éducation
et du social», a-t-il expli-qué. Il a pesté contre lesconditions d’études desélèves de cette région.
«Nos enfants apprennent
à même le sol. Ils sont une
dizaine par table-banc»,a-t-il argué. Bien que re-connaissant que le dis-pensaire dispose d’unmédecin, le vieil hommeregrette par contre la vé-tusté de son logement.
«Comment voulez-vous
qu’il exerce convenable-
ment son travail dans de
telles conditions ?», a-t-il

Le chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, prenant un bain de foule à Booué.
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demandé visiblementexcédé. Il a enfin salué lapromesse du chef del’Etat de relancer le gise-ment de Belinga.En fin d’après-midi, AliBongo a rallié, par héli-coptère, Booué dans ledépartement de la Lopé.Là-bas, également, laferveur était au rendez-vous. Groupes sociocul-turels,  jeunes et femmesétaient nombreux à laplace des fêtes de cetteville ferroviaire. Les no-tables et dignitairesn’ont pas dérogé à larègle d’une traditiond’accueil en pays okan-dais, kota, fang, makinaet sake. Chaque groupeethnique a voulu être letémoin d’un séjour pré-sidentiel à inscrire dansles annales. Ce d’autantplus qu’il constitue l’ul-time d’un mandat arri-vant à terme.Comme il l’a fait dans lesautres localités de cetteprovince et ailleurs où ilest déjà passé, le chef del’Exécutif a fait le bilande son mandat. Mettanten exergue la paix, sanslaquelle selon lui, rien neserait possible. «Nous
avons la chance d’être en
paix», a-t-il encore rap-pelé. L’égalité deschances, la Cnamgs, lesroutes et les ponts.Même s’il a reconnu :
"Beaucoup reste à faire.
Nous devons aller plus
loin».Le chef de l'Etat s'est en-suite envolé pour Oyemdans le Woleu-Ntem(lire par ailleurs).


